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• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Contrats prévoyance obsèques

• Monuments funéraires

• Travaux de cimetière

Thierry DERSOIR
Plaque de plâtre - Bandes Isolation 

Aménagement de combles
Plafond suspendu 
Faïence - Carrelage

✆ 02 41 92 89 85
Z.A. La Perdrière - 49500 NYOISEAU

Artisan PLAQUISTE
Un professionnel à votre service
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rénovation

https://st-joseph-segre.anjou.e-lyco.fr/ - http://stjosegre.fr/

Chemin de Renier 

49500 SEGRE en ANJOU BLEU

Tél. 02 41 94 73 506e fi n de cycle 3 :
S’adapter au collège en renforçant 
ses acquis
- Option bilangue Anglais-Allemand,
- Initiation Allemand-Espagnol dès la 6e,
-  Education sportive dès la 6e : SSL et SSS 

Football / SSL Badminton,
- Aide aux devoirs

5-4-3e cycle 4 :
Développer la confi ance en soi 
et gagner en autonomie…

COLLÈGE de la 6e à la 3e

Externat - Demi-pension

Nadine HULSMAN

Opticienne Diplômée

12 rue Victor Hugo
49500 SEGRÉ

Tél. 02 41 61 78 50

www.optic2000.com

12 rue Victor 

él. él. 

BELLANGER

ÉLECTRICITÉ

PLOMBERIE

CHAUFFAGE 

SALLES-DE-BAINS

12 rue de la Grand Prée
49420 POUANCÉ

Tél. 02 41 26 99 05 - 07 50 31 04 32

hbellanger.pro@gmail.com

12, rue Victor Hugo - 49500 SEGRÉ

Aides auditives 100 % prises en charge

Test gratuit de votre audition (1)

Essai pendant un mois d’aides auditives (2)

Contrôle et suivi de vos appareils

✆ 02 41 61 78 50

Delphine VEILLEPEAU - Audioprothésiste

(1) Test à but non médical. (2) Le port d’aides auditives est soumis à prescription médicale préalable. 

Reste 
à charge

0€
Grâce à la réforme

100% santé
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R evenons un peu en arrière.  
L’association Habit’âge est née à 
Fontaine-Guérin, bourg de 1 000 

habitants, entre Beaufort-en-Vallée et 
Baugé. L’objet de l’association est de per-
mettre de vivre une vieillesse heureuse et 
libre dans des villages beaux et vivants. 
C’est tout un programme. Il s’agit de 
créer des habitats seniors solidaires au 
cœur des bourgs et favoriser toute action 
visant l’autonomie et l’exercice de la ci-
toyenneté. Autre choix de l’association : 
participer à la revitalisation des cœurs de 
villages en restaurant le patrimoine bâti. 
Créée en 2013, l’association a œuvré 
d’abord à Fontaine-Guérin, en achetant 
un jeu de boule de fort, traditionnel en 
Anjou. Après restauration du bâtiment, 
quatre appartements T2 et des espaces 
partagés ont été loués à des personnes 
âgées. Les membres d’Habit’âge n’ont 
pas travaillé seuls. Chaque projet met 
autour de la table les habitants, les élus, 
les associations et les entreprises du ter-
ritoire.

Six appartements en projet
À Combrée, l’ancien hôtel, en plein centre 
du village, proche des services, commerces 
et cabinets médicaux, correspond à ce pro-
jet. Vanessa Couvreux Chapeau, fondatrice 
et coordinatrice de l’association, qui a des 
attaches combréennes, a eu un véritable 
coup de cœur pour ce bâtiment. Aban-
donné depuis plus de quarante années, il 
deviendra un lieu d’habitat partagé senior 
solidaire. Des contacts ont été pris avec les 
propriétaires et la municipalité. Un comité 
de pilotage local a été mis en place pour 
porter le projet. En mars 2019, se tient 
la première réunion d’information. Elle 

s’adresse aux habitants de Combrée venus 
en nombre, aux élus, aux membres du 
centre communal d’action sociale (CCAS) 
et aux associations. Deux locataires du pré-
cédent projet, à Fontaine-Guérin, ont tenu 
à apporter leur témoignage. Il est envisagé 
la rénovation du bâtiment et la création de 
6 appartements T2 à loyer raisonnable. Un 
espace de convivialité partagé et un jardin 
sont aussi prévus. Tous les présents sont 
d’accord sur un point : “Tout le monde a le 
droit de vieillir dans un logement confor-
table malgré de faibles revenus.”

Financement participatif
L’édifice est acheté par l’association en 
octobre 2019. De nombreuses rencontres 
avec le comité de pilotage, l’association, 
l’architecte et les artisans permettent de 
faire avancer le projet. Il faut trouver aus-
si les financements : dons, subventions, 
mécénat, appel à un financement partici-
patif et banques. Malgré la pandémie, qui 
complique la tenue des rencontres, le dos-
sier avance. Un financement participatif 
est bouclé en quatre jours. À hauteur de 
20 000 euros, il permettra de rénover “la 
grange” qui sera le lieu de convivialité. 
La difficulté aujourd’hui réside dans le 

retard pris en raison de la pandémie. Les 
artisans ont du mal à se projeter en rai-
son du manque d’approvisionnement en 
matières premières. Des lots concernant 
le chantier ne sont pas attribués. Mais 
le moral du comité de pilotage n’est pas 
entamé.

Garder le cap malgré la Covid
L’action de l’association et du comité de 
pilotage s’appuie sur la participation ci-
toyenne et s’inscrit au cœur des politiques 
de revitalisation rurale, d’aménagement du 
territoire, et porte les valeurs de prévention 
et solidarité. Elle a conscience que vieil-
lir à domicile doit reposer sur des services 
d’aide à domicile solides et reconnus sur 
le territoire et surtout sur le soutien des 
personnes âgées dans leur réflexion et leur 
propre désir d’habitat. Ainsi à Combrée, 
six appartements de 45 à 52 m², traversant 
et avec vue sur le plan d’eau, vont voir le 
jour et permettre à des personnes seules ou 
en couple de vieillir dans un lieu agréable, 
à proximité des services et en pleine auto-
nomie.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR JEAN CHEVALIER

À Combrée, l’hôtel abandonné  
revit pour les seniors

Depuis quelque temps, les habitants de Combrée ont 
pu apercevoir un changement important dans leur 
centre bourg. La vigne vierge envahissant le mur de 
l’hôtel, à l’angle de la route de Challain, a laissé place 
à la façade d’origine du bâtiment, faisant apparaître 
le nom de l’hôtel. Si l’édifice revit, c’est au service 
d’un projet “d’habitats seniors”. Le bâtiment Habit’âge originel.

Vue de la nouvelle façade depuis la rue de l’hôtel de ville.
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Originaire de Pouancé, 
Romain Bréget y fut guide 
saisonnier au château médiéval.  
Sa passion pour l’histoire est 
devenue son métier : guide-
conférencier sur les plages du 
Débarquement. Il accompagne 
les visiteurs, parfois dans les pas 
de leurs aïeux militaires, et les 
connecte avec “leur” histoire, 
avec “notre” histoire.

 | Comment est née ta passion de l’his-
toire ?

J’ai été rapidement intéressé par l’histoire 
dans mon enfance, et comme beaucoup 
d’enfants, je m’intéressais plus spéciale-
ment à l’histoire militaire : les châteaux 
forts, les chevaliers, le débarquement de 
Normandie… Ce goût pour l’histoire, 
encouragé par mes parents eux-mêmes 
intéressés, ne m’a pas quitté pendant mes 
études. J’ai commencé à travailler en 2008 
au château médiéval de Pouancé comme 
guide saisonnier. Je découvrais ce métier 
passionnant. J’ai alors poursuivi mes 
études supérieures avec comme objectif de 
devenir guide-conférencier, objectif atteint 
en 2013 lors de l’obtention de ma carte 
professionnelle.

 | Ta passion est ainsi devenue ton métier.
Je suis ensuite arrivé en Normandie en 
2014. L’entreprise pour laquelle je travaille 

encore aujourd’hui cherchait à recruter de 
nouveaux guides pour travailler avec des 
touristes anglophones en Normandie, et 
plus précisément sur les plages du Débar-
quement. Alors qu’après l’obtention de ma 
carte professionnelle, je m’attendais à gui-
der dans un musée ou une ville historique, 
je suis devenu guide sur des champs de 
bataille ! La plage d’Omaha, Sainte-Mère-
Église, le cimetière américain sont deve-
nus mes lieux de travail.

 | Que partages-tu aux visiteurs que tu 
guides ?

Guider des touristes sur les champs de 
bataille de la seconde guerre mondiale est 
une expérience en soi. Chacun vient visiter 
ces endroits pour des raisons personnelles. 
Que ce soit pour rendre hommage aux 
soldats tombés, pour assouvir une soif de 
connaissance sur un sujet qui les passionne 
ou bien pour visiter les endroits où un 
(grand-) père, un (grand-) oncle a combat-
tu voire même a été tué, les touristes que 
je guide ont des attentes bien différentes. 
Leurs histoires se lient avec le destin des 
hommes et des femmes qui ont vécu ces 
moments douloureux, rendant les visites 
profondément humaines.

 | Certaines de ces rencontres t’ont-elles 
plus particulièrement touché ?

Lors d’une visite au cimetière allemand 
de La Cambe, une touriste américaine, 
émue, m’a avoué être née dans un camp de 
concentration, juste après la libération de 
celui-ci. Il y a quelques semaines, j’ai pu 
accompagner une dame dont le père avait 
sauté au-dessus de Sainte-Mère-Église le 
6 juin. Il n’est jamais revenu en Norman-
die et elle-même visitait pour la première 
fois les lieux dont son père avait si souvent 
parlé. La rencontre le soir même avec plu-
sieurs vétérans américains a conclu une 
journée très émouvante.
L’année dernière, lors d’une visite au ci-
metière américain, un homme m’a deman-
dé s’il était possible de trouver une tombe, 
parmi les plus de 9 000. Son grand-oncle y 
était enterré. Nous l’avons conduit sur la 
tombe où, après une petite cérémonie faite 
par une guide du cimetière, il est resté age-
nouillé pendant plusieurs minutes. En par-
tant, il n’a pu s’empêcher de prendre dans 
ses bras la guide qui avait pris soin de la 
tombe. Ces moments de partage sont assez 
uniques et donnent au travail du guide une 
dimension toute particulière.

PROPOS RECUEILLIS PAR ROGER MARTIN

DOSSIER I Sur les plages du Débarquement,  
un Pouancéen guide les petits-enfants de soldats

Visite guidée sur la plage d’Omaha, sous le vent.

Cérémonie privée au cimetière américain, 
avec des membres de la famille d’un soldat 
tué en Normandie.
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P our cet amateur de randonnées, le 
feuilleton Belle et Sébastien – avec 
ses beaux paysages montagnards 

– et la lecture de revues sur l’escalade, la 
montagne sont certainement les éléments 
déclencheurs de cette passion.
Sa première rencontre avec la montagne 
eut lieu lors d’une randonnée sur de la 
glace à Chamonix. “Je fus fasciné par 
les glaciers.” Il ajoute : “Mon désir d’ap-
prendre pour revivre de tels moments m’a 
conduit à me former pour accompagner, 
bénévolement, des groupes et leur faire 
partager ce désir d’altitude.” À l’âge de 
53 ans, Jean-Bernard a rejoint la Fédéra-
tion française des clubs alpins et de mon-
tagne (FFCAM) d’Angers, plus connue 
sous son ancien nom, le Club alpin fran-
çais (CAF). La découverte de cette mon-
tagne avait aussi les faveurs de sa famille, 
lors des vacances.

Habilité à guider 8 randonneurs
Ce passionné des hauteurs a obtenu un 
brevet fédéral d’initiateur randonnée mon-
tagne et d’instructeur randonnée montagne 
et cartographies (pour savoir comment lire 
une carte, une boussole, un GPS). Ce bre-
vet est délivré par un guide de plaine et de 
moyenne et haute montagne, indépendant 

du CAF. Jean-Bernard peut donc organi-
ser des randonnées en montagne avec un 
groupe d’environ 8 personnes. En paral-
lèle, il pratique la randonnée en plaine 
(dans la campagne ou dans des zones mon-
tagneuses peu élevées) sur des distances 
avoisinant les 25 kilomètres à chaque sor-
tie. Il précise : “Cela permet d’avoir une 
bonne condition physique pour gravir des 
sommets plus élevés.” Et de préciser : “Il 
faut avoir le goût de l’effort pour y arri-
ver.” Jean-Bernard prend du plaisir à faire 
découvrir des lieux, à voir les marcheurs 
heureux d’atteindre un but, sans notion de 
performance. La fin d’un périple est tou-
jours un moment sympathique, riche de 
mercis et d’échanges.

Savoir donner confiance
Cet amoureux de la montagne aime par-
tager ses connaissances et expliquer aux 
randonneurs ce qu’il fait et pourquoi il le 
fait. Par expérience, il est convaincu que 
“cela donne confiance aux participants.”
“D’autre part comme initiateur, il faut sa-
voir s’adapter aux participants et demeu-
rer de bonne humeur, même dans l’effort”, 
explique le marcheur infatigable. Cela 
met une bonne ambiance dans l’équipe. 
Parfois,“il faut savoir refuser un randon-

neur dans un groupe s’il n’a pas le niveau 
pour une randonnée ardue en montagne. À 
terme c’est lui rendre service car s’il est à 
la traîne, le groupe peut mal le vivre et lui 
faire sentir négativement.”
L’émotion dans la voix est palpable quand 
Jean-Bernard se rappelle de belles randon-
nées en groupe ou des découvertes comme 
le bleu des glaciers à la jonction de Cha-
monix avec un guide, des vues incroyables 
sur des massifs majestueux ou en Corse 
sur le GR 20. Tout cela est riche de belles 
expériences humaines pour ce randonneur 
toujours prêt à accompagner pour faire 
découvrir.

PROPOS RECUEILLIS PAR NOËL MÉLOIS

Cheminer vers la montagne

La montagne passionne Jean-Bernard Fournier depuis son enfance. 
Pourtant, cet habitant de Noyant-la-Gravoyère ne l’a vue, la première fois, 
qu’à l’âge de 22 ans. Une passion que, depuis, il partage.

 | “Il faut savoir 

demeurer  

de bonne humeur,  

même dans l’effort.”

Dans les Pyrénées, montée à la Brèche de Roland, à Gavarnie.

Jean-Bernard en haut du col du Brévent,  
à Chamonix.

Sur le chemin du Mont Saint-Michel 
(voie des Plantagenêts).
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Véronique, assistante auprès 
d’élèves en situation de handicap 
dans un établissement scolaire, 
guide, accompagne des élèves.

E lle entre dans la salle des pro-
fesseurs du collège Saint-Joseph 
(Segré), discrète, récupère un 

dossier auprès d’une collègue d’anglais 
puis va rejoindre Juliette*, l’élève de 6e 
dont elle a la charge depuis déjà deux ans.

Véronique, la cinquantaine, est assistante 
auprès d’élèves en situation de handicap 
(AESH) depuis 2006. Après un Bac litté-
raire, 2 années de psychologie, elle souhai-
tait devenir éducatrice de jeunes enfants. 
Finalement, elle occupera différents em-
plois sur Paris, et c’est à son retour en An-
jou qu’on lui propose un emploi d’AESH 
dans l’école primaire que fréquente sa fille.

Revenir à son projet initial lui plaît beau-
coup, apporter de l’aide à des enfants au 
sein d’une classe, les aider à devenir plus 
autonomes… Les élèves qu’elle suit sont 
en situation de handicap dans leurs ap-
prentissages. Ils présentent parfois aussi 
des difficultés dans leur vie sociale, dans 
certains actes de la vie quotidienne. Une 
AESH peut parfois accompagner des 
enfants qui ont des troubles du comporte-
ment, et il faut gérer des crises, des formes 
d’agressivité.

Véronique rappelle l’intérêt des rencontres 
avec les familles en début d’année, et des 
échanges constructifs avec les équipes 
pédagogiques à tout moment de de la sco-
larité.
Ce sont parfois des élèves qu’elle peut 
suivre sur plusieurs années comme Ethan*, 
qu’elle accompagnera du CE2 jusqu’au 
baccalauréat. Quelle satisfaction quand 

cet élève est venu lui montrer son diplôme 
avec mention et lui annoncer son projet de 
faire un BTS ! Elle se souvient aussi d’une 
réflexion d’une élève qu’elle devait retrou-
ver à la rentrée et à qui elle disait qu’elle 
était contente de la revoir. L’élève lui avait 
répondu spontanément “Moi aussi.” et 
avait ajouté avec le même naturel : “Quand 
est-ce que je n’aurai plus besoin de toi ?” 
C’est bien là tout l’enjeu de cet accompa-
gnement : permettre au jeune de se passer 
un jour de cette aide. Véronique rappelle 
combien une relation de confiance avec les 
jeunes qu’elle suit, est nécessaire.

“On apprend beaucoup 
sur la différence”

Véronique sait combien la patience, 
l’écoute, une observation objective et 
bienveillante doivent accompagner sa 
mission. “On apprend beaucoup sur la 
différence”, poursuit-elle, tout en prépa-
rant les photocopies qu’elle remettra à 
Gabriel*, élève du lycée Bourg-Chevreau 
qu’elle accompagne également. Chaque 

année scolaire passée auprès d’un élève 
est un challenge puisqu’il faut essayer 
de l’emmener plus loin, et parallèlement 
il faut aussi changer le regard des autres 
élèves sur la différence.

Contractuelle de l’Éducation natio-
nale, elle regrette que ce métier ne soit 
pas mieux encadré et mieux reconnu. 
Il y a peu de formations, et les disposi-
tifs parfois peuvent dissuader des jeunes 
d’accepter une mission d’AESH (peu de 
temps complets, déplacements, rémuné-
ration peu attractive…). Pourtant quand 
on lui demande si elle regrette sa vie 
d’avant, elle répond tout de suite qu’elle 
aime apporter de l’aide à ceux qui en ont 
besoin… et se verrait bien dans quelques 
années, à l’heure de la retraite pourquoi 
pas, envisager d’autres missions, dans le 
bénévolat cette fois.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR CATHERINE PÉCHOT

* Les prénoms des enfants ont été changés.

Guider les élèves en fragilité  
pour les emmener plus loin
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David et Céline Liebenguth, après 
neuf ans passés au service de la 
paroisse au presbytère de Pouancé, 
sont partis avec leurs quatre 
enfants vers le Finistère.

Thérèse Cochin et Saymon Eshaq 
(en photo) leur succèdent dans 
leur mission d’accueil.  
Rencontre avec ce jeune couple 
plein de dynamisme.

Qui sont-ils ?
Thérèse Cochin, 24 ans, est originaire de 
Pouancé. Après une licence de théologie, 
elle a fait des études d’assistante de ges-
tion en PME. Saymon Eshaq, 25 ans, est 
né à Bagdad en Irak. Il est arrivé en France 
à l’âge de 12 ans avec ses parents, ses 
frères et ses grands-parents. Après avoir 
habité Nantes, puis Le Mans, la famille 
est arrivée à Segré quand le père a trouvé 
un emploi de maintenance au lycée Notre-
Dame d’Orveau. Saymon travaille dans la 
sécurité privée et la vérification du maté-
riel incendie. Depuis peu, il a terminé une 
formation pour être réserviste dans la gen-
darmerie. Thérèse et Saymon se sont ren-
contrés aux JMJ (Journées mondiales de 
la jeunesse) de Cracovie en 2016 et ils se 
sont mariés le 15 août 2020. Ils ont vécu à 
Renazé avant de venir s’installer au pres-
bytère de Pouancé, répondant à l’appel de 
la paroisse Notre-Dame du Haut-Anjou.

Qu’est-ce qui les a amenés  
à répondre positivement à cet appel ?
Thérèse est engagée dans la paroisse 
depuis l’âge de 14 ans. Elle a “embau-
ché” Saymon comme animateur pour la 
préparation de la profession de foi, pour 
l’encadrement des jeunes à Lourdes. Ils 
ont fait ensemble différents pèlerinages. 
L’an dernier, Thérèse a arrêté ses respon-
sabilités auprès des jeunes de la paroisse : 
“Au bout d’un certain temps, il est bon de 
laisser la place, même si c’est parfois dif-
ficile de trouver des jeunes qui acceptent 
de se lancer !” Le père Joseph Beboula 
a contacté le jeune couple en avril der-

nier pour lui proposer cette mission au 
presbytère. Thérèse et Saymon n’ont pas 
réfléchi très longtemps avant d’accepter 
ce nouvel engagement. “Pourquoi ne pas 
tenter l’aventure ?”, se sont-ils dit. “C’est 
une belle occasion de témoigner de notre 
foi, de montrer une image jeune de notre 
Église, de rendre service à la paroisse et 
aux pèlerins de Compostelle. Nous pen-
sons que cette expérience sera très enri-
chissante pour nous.”

En quoi consiste leur mission ?
Le père Joseph Béboula, curé de la pa-
roisse, en lien étroit avec l’EAP (Équipe 
d’animation paroissiale) leur a confié une 
“lettre de mission” tout d’abord pour une 
année d’essai, puis pour un contrat de trois 
ans, renouvelable. L’accueil des pèlerins 
de Compostelle fait partie de leur fonc-
tion ; entre le 5 juillet et le 20 septembre, 
ils en ont déjà reçu une cinquantaine. Il 
s’agit de préparer les draps et tout le néces-
saire et d’être présents à leur arrivée. “Ils 
sont tous très sympathiques, on les invite 
parfois à partager notre dîner, comme ce 
jeune couple qui a voulu qu’on explique 
notre rôle dans la paroisse et qui s’est dit 
tenté par l’aventure”, précise Saymon. Ils 
assurent également l’ouverture et la fer-
meture de l’église chaque jour, ils parti-
cipent à l’accueil au presbytère en dehors 
des heures de permanence (le téléphone 

“bascule” chez eux et ils peuvent orien-
ter les demandes vers les différents ser-
vices). Ils sont chargés de faire des propo-
sitions pour dynamiser le pôle “jeunes et 
familles”. Leurs différentes fonctions vont 
se clarifier au fil du temps. Pour l’instant 
ils ont effectué eux-mêmes les travaux de 
remise en état du bâtiment et du jardin et 
ils essaient de répondre aux différentes 
demandes qui leur parviennent. Thérèse et 
Saymon viennent d’accepter de participer 
au niveau du diocèse à la partie adminis-
trative de la préparation des JMJ qui auront 
lieu en 2023 à Lisbonne. “On espère bien 
pouvoir y aller tous les deux !”, confient-
ils avec le même grand sourire.

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CHRISTINE JOLY

Un jeune couple s’installe  
au presbytère de Pouancé

Un nouveau curé 

à Segré en Anjou Bleu

Arrivé fin août, l’abbé 
Vincent Artarit, ordon-
né prêtre en 2003, 
a rejoint la paroisse 
Saint-René-Goupil en 
pays segréen, après 
avoir exercé son mi-
nistère à Saumur.
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Votre artisan peintre décorateur YOHANN MOREAU

VENTE ET POSE
Revêtements muraux / sols

Produits et éléments décoratifs
Peinture façade 

IN
TÉRIE

UR
EXTÉRIEUR

49520 NOYANT-LA-GRAVOYERE
 Tél. 02 41 61 67 63  Port. 06 30 80 29 81

Site : yohann-moreau-peinture.fr - Mail : y.moreau.peinture@orange.fr

ECOLE | COLLÈGE | LYCÉE

DE LA GRANDE SECTION 

À LA TERMINALE

49500 NYOISEAU

Tél. 02 41 92 26 61

www.orveau.com

5 rue de la Libération - POUANCÉ
49420 OMBRÉE D’ANJOU

✔ 2e paire à 1 €

✔  Déplacement

à domicile

Tél. 02 41 94 32 67
RDV en ligne : https://optique-amelie.opticien.pro

optiqueameliepro@orange.fr

OPTIQUE SOLAIRE - CONTACTOLOGIE

Ouvert
du mardi au vendredi : 

9 h 30/12 h 30 - 14 h/19 h

le samedi : 9 h 30/13 h

Assure et fi nance tous vos projets

Crédit Mutuel du Segréen
11 rue Gambetta
49500 SEGRÉ

Tél. 02 41 21 49 49

Crédit Mutuel Segré Haut Anjou
27 Place Aristide Briand

49500 SEGRÉ-HAUT-ANJOU
NOYANT-LA-GRAVOYERE
Tél. 08 20 36 00 54

SARL ATRIUM ASSURANCES

CHÂTEAUNEUF/Sarthe
24 rue Nationale

Tél. 02 41 69 84 45

TIERCÉ
9 Pl. de la Mairie

Tél. 02 41 42 63 61

LE LION D’ANGERS
16 rue du Marché

Tél. 02 41 95 31 32

SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU
1 Pl. de la République

Tél. 02 41 92 12 24

ASSURANCES - PLACEMENTS - EPARGNE

Particuliers - Entreprises - Professionnels - Agriculteurs
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https://agence.mma.fr/segre-en-anjou-bleu/

IMAGE - SON - MÉNAGER
INSTALLATION ANTENNE - ALARME

ZA ROUTE DE LAVAL

49420 POUANCÉ

Tél. 02 41 92 42 45

www.pulsat-bj-co.fr

SARL BJ & CO SERVICE

APRÈS-VENTE
Entretien 

de Parcs et Jardins

Réduction d’impôts

ZI d’Etriché - rue Lépine
49500 SEGRÉ - Tél. 02 41 92 12 56
Port. 06 19 23 00 33 - segre.espacesverts@orange.fr

Résidence Sainte-Claire
20, rue Georges Bachelot - 49520 NOYANT-LA-GRAVOYERE

✆ 02 41 61 51 32 - Email : mrnoyant@wanadoo.fr

Unités spécifi ques 
« Alzheimer » 

(avec accueil temporaire 
et accueil de jour)

MAISON DE RETRAITE

02 41 61 51 32

BIJOUTERIE

SEGRÉ

Bobard

9 rue Lazare Carnot - 49 500 SEGRÉ - Tél. 02 41 92 19 27

Bijouterie Bobard Segré

7 rue du 8 mai 1945 - 49 504 SEGRE-EN-ANJOU-BLEU Cedex
https://lycee-bourg-chevreau.paysdelaloire.e-lyco.fr 

E-mail : secretariat@bourg-chevreau.org

LYCÉE BOURG-CHEVREAU STE ANNE

INTERNAT - EXTERNAT - DEMI-PENSION

INSCRIPTIONS sur rendez-vous à partir du 3 janvier 2022

au 02 41 92 28 52

LYCEE GENERAL : 9 Spécialités au choix

LYCEE TECHNOLOGIQUE :  

• STL (Laboratoire)
• ST2S (Santé-Social)
• STMG (Management et Gestion)

LYCEE PROFESSIONNEL : BACS PROFESSIONNELS

• Métiers de la Relation Client

•  Assistance à la Gestion des Organisations 
et de leurs Activités

•  Accompagnement, Soins et Services 
à la Personne

• Métiers de la Sécurité

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR :

• BTS Management Commercial Opérationnel

• BTS Gestion de la PME

VENDREDI 28 JANVIER
de 17h à 20h

SAMEDI 29 JANVIER
de 9h à 13h

VENDREDI 18 MARS
de 17h à 20h

PORTES OUVERTES 2022

SECTION SPORTIVE

FOOTBALL MASCULIN

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE / UFA :

• CAP Accompagnant Educatif Petite Enfance

• BTS Gestion de la PME par apprentissage

•  BTS Management Commercial Opérationnel 
par apprentissage

•  BTS Négociation et Digitalisation 
de la Relation Client par apprentissage
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I           

II          

III           

IV           

V           

VI           

VII           

VIII           

IX           

X

Mots croisés

PAR LE PÈRE HENRI FREY

PAR ANNE LEBEUGLE

Recette

Horizontalement
I.  Il ne tient pas toujours compte de l’humain.
II.  Désigne un consommateur attentif à la qualité sociale des produits.
III.  Vague espagnole – Eté estimé un certain prix.
IV.   Mesure chinoise – Assurai le traitement d’un ensemble de marchandises. 
V.   Dans le christianisme, son féminin qualifie une fête tombant le même 

jour qu’une autre fête.
VI.   Elle a enfanté des géants – Société anonyme – Une des républiques de 

Russie.
VII.  Tiges de cadrans solaires dont l’ombre donne l’heure.
VIII.  La Bolivie et la Malaisie en exportent – Voie imposée au trafic maritime.
IX.  Chiffre d’affaires – En décembre 2008, elle a fusionné avec les Assedic.
X.  Peut se dire des produits comportant l’éthique sur l’étiquette.

Verticalement
1.  Moteur de la poussée au respect de l’environnement par les entreprises.
2.   Chemise ou large ceinture de crin portée à même la peau par pénitence 

– Prélèvement fiscal obligatoire.
3.  Décompta – Possessif.
4.  Drame lyrique japonais – Elle est le fondement du commerce équitable.
5.   Ville du Nigeria – Jésuite défroqué du XVIIIe siècle qui s’éleva contre le 

colonialisme.
6.  Maître notarial – Du germanium.
7.  Imaginerai.
8.  Ceux “du monde” s’engagent à promouvoir le commerce solidaire.
9.  Donne le ton – Ebène verte.
10.  Puissent les règles actuelles des échanges le devenir de plus en plus.

Solutions page 13

Consommez solidaires !

Les truffes roses

Pour changer des truffes au chocolat !

Ingrédients pour 25 truffes
• 100 g de biscuits roses
• 50 g de sucre en poudre
• 100 g de beurre mou
• 1 jaune d’œuf
• 1 cuillère à soupe de rhum blanc ou de kirsch
• sucre glace

Préparation
• Dans un saladier, mélanger le beurre mou et le sucre en poudre.
• Ajouter le jaune d’œuf et le rhum ou le kirsch.
•  Réduire les biscuits en poudre en les écrasant puis en les passant 

quelques instants au blender et verser dans la préparation 
précédente.

•  Mettre au frais une bonne heure puis former les truffes et les 
saupoudrer de sucre glace avant de les placer dans des caissettes.

Bon appétit !
En raison de la présence d’œuf cru, à consommer rapidement.
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Noël se prépare. Installation de la 
crèche, cadeaux au pied du sapin, 
grandes tablées… Alors que cette 
fête est généralement synonyme 
de retrouvailles familiales, quelle 
espérance de Noël pour les 
nombreux “parents solos” qui le 
passeront sans leurs enfants ?

M aman divorcée de 35 ans, 
Odile n’appréhende pas Noël 
cette année, car ses deux 

enfants le fêteront avec elle, puis chez 
leur papa et une autre fois tous ensemble 
(Odile, son ex-mari et les enfants). Mais 
tous les parents seuls ne vivront pas Noël 
avec leurs enfants. Une réalité parfois 
douloureuse. “Sans les enfants, c’est toute 
l’image de la famille qui s’effondre”, 
confie amèrement Véronique, mère et 
grand-mère divorcée, au souvenir du 
dernier Noël.

“Après une séparation, Noël suscite de 
la nostalgie lorsque tous se réjouissent 
dehors. Comme parents, nous voulons fêter 
Noël comme avant, même si ce n’est plus 
comme avant”, observe Vincent Leurent, 
père et grand-père, divorcé, responsable 
de la pastorale Sedire (personnes séparées, 
divorcées et divorcées-remariées) du 
diocèse d’Angers.

Mais comment faire “comme avant”, 
quand certains ont été très blessés ou n’ont 
pas pu pardonner ? Ou quand les enfants 
prennent parti pour l’un contre l’autre ?

Nostalgie des Noëls d’avant
Pour Françoise, Noël est source 
“d’angoisse” : “Chaque année c’est 
compliqué. J’ai la nostalgie des années 

d’avant, quand mes enfants étaient petits 
et nous, pas encore divorcés. C’était plus 
chaleureux tous ensemble.”

De son côté, Vincent s’est justement mis 
d’accord avec la mère de ses enfants pour 
réunir toute la famille à Noël. “Au début 
c’était pour simplifier l’organisation, c’est 
devenu une habitude”, confie-il, précisant 
qu’il a fallu des années pour y parvenir.

Si, comme Vincent ou Odile, certains 
parents seuls se réjouissent de passer le 
réveillon entourés de leurs enfants, ceux 
qui seront seuls trouveront peut-être 
l’espérance de Noël au contact bienfaisant 
de grands-parents, cousins ou de proches 
qui leur sont chers.

Dans la crèche : un enfant fragile 
et vulnérable
Ou, comme le suggère Edith Lemaire, 
thérapeute de couple à Nantes, trouveront-
ils une lueur d’espérance dans le silence 
de la crèche : “Je me sens amputé (e) sans 
enfants à Noël : dans ce dépouillement, 
cette ‘nudité’, je reconnais quelque chose 
de ma vulnérabilité dans ce tout petit 
enfant fragile. Et je reconnais quelque 
chose de ma solitude dans la sainte famille 
rejetée par les habitants de Bethléem.”

MARTHE TAILLÉE

PARENTS DIVORCÉS | Un Noël sans mes enfants

Du côté des enfants

Le plus beau cadeau pour eux : que 
leurs parents s’aiment encore, que la 
famille soit réunie comme avant… Nous 
n’imaginons pas une crèche sans Joseph ; 
alors nous pouvons comprendre la peine 
de ces enfants.
Dans les familles séparées, chaque enfant 
aimerait vivre Noël avec le parent qu’il 
sent le plus triste : souvent celui qui a été 
quitté.
Les enfants des familles unies seront 
heureux à Noël. N’oublions pas ceux 
qui se sentiront exclus de la fête. Et si 
l’Enfant-Dieu m’invitait cette année à aller 
vers un frère, une sœur, un enfant avec qui 
je pourrais échanger des mots de Noël qui 
réconfortent ?

VINCENT LEURENT

Soutien chrétien

Pour contacter le Service “Famille” du 
diocèse d’Angers :
• Mail : pastosedire49@diocese49.org
• Tél. 06 07 83 31 84
• Site : https ://famille.diocese49.org/

| “J’ai la nostalgie des 

années d’avant, quand 

mes enfants étaient 

petits et nous, pas encore 

divorcés.”
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 
des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.0 820 820 799

0,118 E TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180
SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ

avez une bonne nouvelle 

à annoncer ?

Vous
ÉDITION  I  DIGITAL  I  FINANCEMENT

02 99 77 50 02

Retrouve comment on dit “Noël” chez nos amis européens.
Avec un crayon, relie le pays et sa traduction du mot “Noël”.

1. Allemagne   A. Natal

2. Grande-Bretagne  B. Natividad

3. Italie    C. Cràciun 

4. Espagne   D. Natale

5. Portugal   E. Christmas

6. Roumain   F. Weihnachten

Solutions page 13

Jeu ColoriageNoël aux accents européens La naissance de Jésus

Beaucoup d’artistes à travers les siècles, ont illustré cet 
évènement si important pour l’humanité.
À ton tour de colorier ce vitrail pour décorer ta chambre dans 
l’attente de la veillée de Noël !
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Dimanche 26 décembre, nous 
fêterons la Sainte Famille. 
Composée de Jésus, Marie et 
Joseph, cette famille a fait face à 
l’imprévu et traversé des épreuves. 
L’Église nous invite à la prendre 
pour modèle, afin que chaque 
foyer devienne une “lumière dans 

l’obscurité du monde” (pape 
François, exhortation Amoris 

Laetitia sur l’amour dans la 
famille).

N oël célèbre le mystère d’un 
Dieu qui s’est fait homme. 
Le dimanche qui suit Noël, la 

liturgie nous invite à célébrer ce mystère 
dans sa réalité concrète : le Verbe se fait 
chair, il naît et vit dans une famille qui 
ressemble à toutes les familles. Et cette 
famille nous est donnée en exemple. Dieu 
vient habiter chez nous, au milieu de 
nous.

La Sainte Famille est le nom donné au foyer 
formé par Jésus de Nazareth et ses parents, 
Marie et Joseph. Elle est présentée comme 
un “modèle de perfection”, alors qu’il y a 
beaucoup de “hiatus” dans cette famille. 
Un projet de rupture de fiançailles, le papa 
n’est pas le papa, la maman est enceinte 
avant d’être mariée, un accouchement 
pendant le voyage et dans la pauvreté. Plus 
tard, une fuite en Égypte, abandonnant 
tout (comme les migrants aujourd’hui). 
Dans l’Évangile, Joseph ne dit pas un mot 
et Marie garde tout dans son cœur. Où est 
le dialogue dans la famille ? En plus, cette 
famille n’a qu’un enfant, qui, à l’âge de 
12 ans, va fuguer : ses parents mettront 
trois jours à le retrouver dans le temple de 
Jérusalem.

Une famille vulnérable
Cette famille n’est pas un modèle idéal. 
Alors, que veut-on nous montrer à travers 
elle ? Il y a une signification théologique 
bien plus grande que le seul modèle 
familial. Cette signification se traduit par 
trois attitudes : l’obéissance à la Parole 

de Dieu, le respect infini de la vie et la 
protection, celle de saint Joseph, à laquelle 
on en appelle spécialement en cette année 
qui lui est dédiée.

C’est bien cette Sainte Famille que le 
pape François désigne dans l’exhortation 
Amoris Laetitia : une famille avec une 
vie de fatigues, de cauchemars (pensons 
à la violence du roi Hérode), comme le 
vivent de nombreuses familles de réfugiés, 
rejetées et sans défense. Chaque foyer est 
invité à vivre avec courage et sérénité les 
défis familiaux, tristes et enthousiasmants, 
à protéger comme à “méditer dans son 
cœur les merveilles de Dieu” (évangile de 
Luc 2, 19.51).

Le pape François précise : “L’alliance 
d’amour et de fidélité, dont vit la Sainte 
Famille de Nazareth, illumine le principe 
qui donne forme à toute famille et la rend 
capable de mieux affronter les vicissitudes 
de la vie et de l’histoire. Sur cette base, 
toute famille, malgré sa faiblesse, peut 
devenir une lumière dans l’obscurité du 
monde”.

Son rôle dans la société
“Que Nazareth nous enseigne ce qu’est 
la famille, sa communion d’amour, son 

austère et simple beauté, son caractère 
sacré et inviolable”, appelait le pape 
Paul VI dans son discours à Nazareth en 
1964, évoquant la formation “douce et 
irremplaçable” de la Sainte Famille et son 
“rôle primordial sur le plan social”.

DOMINIQUE BIOTEAU 
RESPONSABLE DU SERVICE “FAMILLE”  

DU DIOCÈSE D’ANGERS

La Sainte Famille, “lumière 
dans l’obscurité du monde”

Prière du pape

à la Sainte Famille

Sainte Famille de Nazareth,
que plus jamais il n’y ait dans les familles
des scènes de violence, d’isolement 
et de division ;
que celui qui a été blessé ou scandalisé
soit, bientôt, consolé et guéri.
Sainte Famille de Nazareth,
fais prendre conscience à tous
du caractère sacré et inviolable 
de la famille,
de sa beauté dans le projet de Dieu.
Jésus, Marie et Joseph,
écoutez, exaucez notre prière.
Amen !
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E t si l’Église d’Anjou donnait 
un message d’espérance dans 
cet univers un peu gris ? C’était 

l’ambition des organisateurs de la 
troisième édition de la soirée “Misons 
sur notre Église”, qui s’est tenue le 
26 novembre dernier à l’Université 
catholique de l’Ouest à Angers. Elle était 
animée par Xavier de la Perraudière, 
commissaire-priseur bénévole.

Sept projets présentés
Sept projets ont été portés ce soir-là, portant 
les enjeux majeurs de l’avenir de l’Église 
dans le Maine-et-Loire : la transmission de 
la foi, l’accueil de personnes en recherche 
spirituelle, le soutien aux acteurs de 
demain et l’ouverture au monde… 
Mgr Delmas a salué “les projets audacieux 
et missionnaires qui montrent une belle 
vitalité de l’Église en Anjou au service de 
l’évangélisation”.
Parmi eux, le parcours “Viens Esprit 
saint” invite chacun à s’ouvrir à l’Esprit 
saint pour être renouvelé en profondeur 

dans sa vie de baptisé. Proposé à toutes 
les paroisses du diocèse, ce chemin de 
“conversion pastorale”, souhaité par notre 
évêque, invite nos communautés à devenir 
disciples-missionnaires.
Les contributions financières reccueillies  
via l’opération “Misons sur notre Église”   
permettront aussi à des prêtres de suivre le 
parcours Talenthéo : un parcours dispensé 
par des coachs laïcs professionnels 
pour former les pasteurs à de nouvelles 
modalités d’exercice de leur ministère, 

pour une pastorale résolument tournée 
vers l’évangélisation.
Enfin à l’église Sainte-Bernadette, située 
dans le quartier de La Fayette-Eblé 
d’Angers, il est en projet de rénover le 
chœur selon les règles actuelles de l’art 
sacré, afin qu’il invite les fidèles à la 
louange.
Autant de projets qui témoignent de 
l’ouverture, de la modernité et du souci de 
préparer l’avenir de notre Église en Anjou !

FINANCEMENT PARTICIPATIF | Une 3e édition de  
la soirée “Misons sur notre Église”

Solutions des mots croisés page 9. Horizontalement : I. Économique. II. Citoyen. III. Ola – Valu. IV. Li – Gérai. V. Occurent. 
VI. Gé – SA – Tiva. VII. Styles. VIII. Étain – Rail. IX. CA – ANPE. X. Labellisés. Verticalement : 1. Écologie. 2. Cilice – TVA. 
3. Ota – Sa. 4. No – Justice. 5. Oyo – Raynal. 6. Me – Ge. 7. Inventerai. 8. Artisans. 9. La – Ipe. 10. Équitables.

Solutions du jeu “Noël aux 

accents européens”, page 11. 

1-F ; 2-E ; 3-D ; 4-B ; 5-A ; 6-C.

€

RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

49044 ANGERS

02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

E H PA D

OFFICE ANGERS

J-M. LABBE – Y. POUNEAU
A. LABBE – E. JOURNAULT

L. TOURET
2 rue Auguste Gautier 

ANGERS
02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE

02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAT

69 D rue David d’Angers
LES PONTS DE CE
02.41.44.86.15

MAISON - VILLEVEQUE
Belle maison ancienne 
avec fort potentiel. 
Elle comprend :
Au rez-de-chaussée : 
entrée, bureau, salon, 
salle à manger, cuisine, 
lingerie, dégagement, 
WC, buanderie, cave, pièce.
Au 1er étage : deux paliers, trois chambres dont 
deux avec salles de bains et une avec WC.
Garage, dépendance, terrain. Prévoir travaux.
Le charme de l’ancien avec de beaux volumes, 
hauteur sous plafond, parquet…
Réf 49 004-1314 - Prix : 438.900 € HNI (soit 
4.5 % TTC du prix net vendeur) - DPE vierge

APPARTEMENT - ANGERS HOPITAL
Magnifi que vue 
sur la Maine !
Appartement de type 
IV situé au rez-de-
chaussée surélevé 
comprenant :
Entrée, pièce de vie 
avec cuisine ouverte, trois chambres, salle de 
bains, WC.
Deux places de parking. 
Arrêt de tramway à 50 mètres.
Réf : 49 004 - 1294 - Prix : 386.650 € HNI 
(soit 4.5 % TTC du prix net vendeur)
DPE : D - GES : B

Vous souhaitez 

participer ?
Il est possible d’adresser un don pour 
soutenir l’un des projets présentés 
(jusqu’au 31 décembre 2021 pour 
bénéficier d’une réduction fiscale).
Retrouvez l’ensemble des projets à 
soutenir sur le site du diocèse.
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Ils sont quatre. Les pères Amand, 
Dany, Guillaume et Stéphane 
vivent ensemble au centre pastoral 
de Beaupréau. Repas, réunions, 
temps de prière et matchs de foot : 
comment se passe leur quotidien ? 
Au-delà des tempéraments et 
des rythmes différents, ils ont en 
commun la joie de leur ministère 
de prêtres au cœur de la cité.

L e presbytère de Beaupréau se situe 
en face de l’église Notre-Dame, 
au cœur de cette petite ville des 

Mauges de 23 000 habitants.

6 h 40
En ce mardi 19 octobre, le réveil du 
père Dany sonne. À 49 ans, il a en 
charge les paroisses Notre-Dame d’Èvre 
et l’Espérance au cœur des Mauges 
(Beaupréau). Le père Amand, lui, est 
déjà debout. Arrivé en septembre 2019, 
ce prêtre bénédictin de 67 ans, d’origine 
belge, a l’habitude de se lever tôt.

8 h 15
Après le petit-déjeuner : prière des Laudes, 
l’office du lever du jour pour les chrétiens. 
C’est le premier rendez-vous commun de 
la journée. On commence à l’heure, grâce 
à la ponctualité toute monastique du père 
Amand. “Nous avons tous un rythme 
différent, d’où l’importance de nous 

retrouver pour des temps fixes comme les 
Laudes ou les repas”, explique Dany, qui 
apprécie la présence du père Amand, dont 
la charge de vicaire des paroisses alentour 
lui permet d’être un peu le gardien de la 
maisonnée.

9 h
Le père Guillaume, 38 ans, est arrivé à 
Saint-Laurent-des-Autels pour célébrer 
la messe. Curé de cette paroisse (Sainte-
Cécile-en-Loire-et-Divatte) et de Saint-
Joseph-en-Mauges à Saint-Pierre-
Montlimart, le prêtre verra défiler 
beaucoup de monde ce matin pour le 
chauffage de l’église, des intentions de 
messe ou des demandes de livrets de 
catéchèse. L’occasion “d’offrir beaucoup 
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de café” et de rencontrer les paroissiens.
Même emploi du temps pour le père 
Stéphane, qui loge à deux pas du 
presbytère. À 55 ans, le vicaire de la 
paroisse de l’Espérance-au-cœur-des-
Mauges commence sa matinée de travail 
par la messe à Jallais, comme le père Dany 
à Gesté, tandis qu’à 10 h 30, le père Amand 
préside des funérailles à la Jubaudière.

12 h 30
Une jolie lumière d’automne inonde la salle 
à manger. Comme chaque jour, la table est 
prête grâce à Annie, qui s’occupe de la 
cuisine, du linge et du ménage. Le déjeuner 
est un rendez-vous important de la journée 
pour les quatre prêtres, qui s’inscrivent 
à l’avance sur un tableau affiché dans la 
cuisine. Parfois le midi, des confrères de 
passage se joignent à la tablée.
Aujourd’hui, Guillaume arrive en retard, 
contrarié par les déviations qui ont allongé 
son trajet.
Sujet du moment : le jardin. Stéphane 
aimerait y planter des herbes aromatiques. 
D’ailleurs, “pourquoi ne pas y mettre 
aussi des poules ?” suggère Guillaume, 
conscient qu’il faut “quelqu’un pour s’en 
occuper”. Chacun a ses “spécialités” qui 
enrichissent la vie communautaire.
Comme le pain ou les scones, le 
“péché mignon” de Guillaume, qui les 
confectionne avec la machine à pain, et 
dont tout le monde profite. Du côté de 

Dany, c’est “le montage des meubles 
Ikea !”
Selon l’actualité, les sujets de discussion 
varient. On parle aussi du film Grâce à 
Dieu de François Ozon sur les abus du 
père Preynat, diffusé la veille au soir et 
apprécié pour sa “justesse”.
Le déjeuner est l’occasion aussi de partager 
les préoccupations. “Ça fait du bien 
d’échanger, cela permet parfois de trouver 
des solutions aux problèmes”, apprécie 
Dany, qui a rejoint l’équipe en septembre, 
après plusieurs années comme curé à 
Chalonnes où il vivait seul au presbytère.

14 h
Guillaume reprend la voiture pour aller 
rencontrer les enfants catéchisés et visiter 
l’école Notre-Dame de l’Enfance à Drain, 
à 27 km. Puis préparation de la messe des 
défunts du 2 novembre avec les officiants 
de sépulture. Avant d’enchaîner par un 
rendez-vous à Saint-Laurent-des-Autels. 
Sa charge de curé en milieu rural le 
contraint à passer beaucoup de temps sur 
la route.
De son côté, Dany travaille sur le parcours 
des premières communions avec la 
responsable de catéchèse. Ensuite, il 
préparera une rencontre paroissiale sur 
les abus sexuels dans l’Église, avant un 
rendez-vous à 18 h puis la récitation des 
Vêpres, la prière du soir.
Stéphane participe aussi à une réunion 
au presbytère de Jallais, tandis que le 
père Amand rencontre les équipes du 
Mouvement chrétien des retraités (MCR) 
et récite les offices de l’après-midi à 15 h et 
17 h 30, puis messe du soir à 18 h 30.

19 h 30
Quand ils ne sont pas invités par des 
paroissiens, les pères se retrouvent pour 
le repas du soir, avant de se disperser de 
nouveau s’il y a des réunions. Guillaume 

n’est pas là ce soir car il dîne avec un 
groupe d’étudiants.

20 h 30
Stéphane rejoint l’équipe d’animation 
paroissiale (EAP). Soirée détente pour 
Guillaume qui va au cinéma avec les 
étudiants, avant d’enfin traiter les mails et 
de lire un peu avant de dormir. Quand les 
soirées sont libres, c’est match de foot pour 
tout le monde. “L’autre soir on s’est régalés 
devant France-Belgique, on ne s’est pas 
tapé dessus puisqu’on a gagné !”, taquine 
Guillaume en regardant le père Amand.

23 h
La soirée de Dany s’est déroulée avec 
les animateurs de la catéchèse. Il prend 
un temps de lecture avant de dire les 
Complies (la dernière prière du jour pour 
les chrétiens) à 22 h 30 et d’éteindre la 
lumière.
Alors, c’est comment la vie en communauté 
quand on est prêtre ? “C’est une chance !”, 
lance Guillaume. “On a des tempéraments 
différents, il faut parfois s’interpeller les 
uns les autres, mais ça viendra avec le 
temps”, répond Dany, optimiste. “On ne 
s’est pas choisis, mais vivre sous le même 
toit, ça crée une histoire commune.” 
D’ailleurs, ils aimeraient mettre en place 
une rencontre par semaine, pour échanger 
autour d’un passage d’Évangile et sur leur 
ministère de prêtres.

MARTHE TAILLÉE
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“ Artisan de paix”, “rebâtir des 
liens” : ces mots qui éclairaient déjà 
les grandes figures de l’Histoire 

ont marqué Adrien Louandre, écrivain 
passionné d’histoire et de politique. Mais 
comment ce jeune homme, issu d’un 
milieu ouvrier et anticlérical du nord de 
la France, en est-il arrivé à s’engager en 
Église pour l’écologie intégrale ?

Depuis tout petit, Adrien Louandre 
marche dans les pas de son grand-père, un 
ancien professeur d’histoire aux “valeurs 
de gauche”, ancien maire communiste 
respecté d’une petite ville près d’Amiens. 
Dès la fin du collège, il participe au 
Concours national de la résistance et de la 
déportation et dévore les livres sur le sujet.

Garder la paix et la foi dans les conditions 
effroyables de la Shoah comme l’ont fait 
Etty Hillesum ou Sophie Scholl, c’est 
ce qui a profondément marqué le jeune 
universitaire diplômé d’un master en 
histoire de la guerre à l’université de 
Picardie.

Première messe télévisée  
en zappant devant Téléfoot
Pourtant sa famille n’est “pas chrétienne 
du tout”, se souvient Adrien qui découvre 
à 13 ans sa première messe télévisée. 
“J’étais devant Téléfoot. Pendant la 

pub, je tombe sur Le jour du Seigneur.” 
Intrigué, il regarde les dimanches suivants 
puis achète “une bible à 1,50 sur EBay”.

La lecture des premiers chapitres ne le 
touche pas, mais quelques mois plus tard, 
il “pleure pendant deux heures” devant 
certains versets. Il ne partagera sa joie qu’à 
18 ans, à son grand-père incroyant mais 
“très à l’écoute”, se remémore Adrien qui 
reçoit le baptême à 20 ans et s’engage dans 
le Mouvement rural de jeunesse chrétienne 
(MRJC).

Se reconnaître tous frères
Quel lien avec l’écologie ? “Se battre pour 
l’écologie aujourd’hui, c’est être artisan 
de paix, se reconnaître tous frères et fils 
d’un même Père. Ça veut dire rebâtir des 
liens.” Les figures de la déportation dont il 
a assemblé les témoignages dans le livre 
Dieu n’est pas mort en enfer en 2020 
ont “toutes gardé une paix intérieure”. 
Bouleversant pour l’écrivain, qui devient 
la même année animateur au Secours 
catholique : “Ma foi me dit comment être 
artisan de paix avec les plus pauvres.”

L’encyclique du pape François Laudato 
Si’: une évidence pour Adrien Louandre 
qui est arrivé en septembre au diocèse 
d’Angers pour dynamiser la démarche 
écologique. Il se réjouit de voir toutes les 

initiatives déjà en place et accompagne 
les nouveaux projets. Pour lui, au-delà 
de l’indispensable tri des déchets, la 
conversion écologique forme un tout : “Il y 
a la relation à soi, aux autres et à Dieu, et 
la relation à la nature et à la Création. Et 
la conversion écologique, ça peut vraiment 
rendre heureux.”

MARTHE TAILLÉE

Contacter Adrien Louandre :
ecointegrale@diocese49.org

ADRIEN LOUANDRE | “L’écologie intégrale, 
c’est d’abord être artisan de paix”

Originaire d’Amiens, Adrien Louandre est animateur “écologie intégrale” 
pour le diocèse d’Angers. Pour cet historien de 26 ans, converti sur le tard 
et auteur de quatre livres, la démarche d’écologie intégrale suppose d’être 
d’abord “artisan de paix” et pour cela de “rebâtir des liens”. 


